
Haret el yahoud !une communauté disparue 

mercredi, 04 avril 2007 

 

Il suffit de se perdre dans les vieilles rues du 

Caire, pour faire des découvertes  

Par hasard et curiosité je suis rentrée dans 

une rue derrière le khan el khalili et puis 

dans une autre et  encore une autre, 

l’appareil photo à la main, quartier 

d’artisans en tout genre, ruelles et impasses ! 



 

Et là au détour d’une petite rue, je suis attirée 

par une femme à son balcon, je braque mon 

objectif, et que vois je ?  Ceci !  

 

 

Je m’approche, oui c’est bien une étoile 

de David sur cette porte et au dessus ! 

 



 

Bavardage avec les habitants (pour 

tout vous dire je suis accompagnée par 

mon interprète personnel) qui 

confirment : nous sommes dans 

l’ancien " Haret El Yahoud " 

 (Traduction : le quartier juif) 

 

Nous apprenons qu’il y a 5 synagogues dans 

le coin ! La curiosité l’emporte et nous voila 

partis à la recherche de ces vestiges d’une 

époque révolue ! Les habitants du quartier y 

vont tous de leurs indications «  c’est la rue a 

droite et puis a gauche, et a gauche ben non 

c’est plutôt à droite ! 

 



 

enfin nous tombons presque par hasard sur la 

1ere.  

 

 

Une ruine, occupée par des chats et quelques 

restes dont je ne sais pas a quoi cela 

correspond! 



 

 

 

 Nous voila repartis a la recherche des autres, 

tours et détours, finissons par en trouver une 

deuxième cachée derrière des étalages, elle 

semble en meilleurs état, mais on ne voit pas 

grand- chose !  

  
 



 

         Nous n’irons pas plus loin aujourd’hui ! 

Les 3 qui manquent  ça sera pour une autre 

fois ! 
 

 

Pour ceux qui voudrais en savoir plus sur l’histoire des juifs d’Egypte , voila les références 

d’un livre !L'Egypte que j'ai connue 

Par Albert Pardo - Ed Nahar Misraïm 

272 pp * euros 25 * ISBN 2-9520735-0-3 
Un livre tendre sur une certaine Egypte que tous les « anciens de là-bas » regrettent. L'auteur 

avoue sa chance d'avoir vécu dans un pays exceptionnel. Il rend ainsi hommage au qui l'a vue 

naître, cette Egypte d'avant le Canal de Suez, d'avant Nasser, cette Egypte où il faisait bon vivre 

; cette Egypte où un homme était un homme et une livre était une livre tel que le disait Victor 

Rahmani, zl mon regretté père. 

Albert Pardo était en contact avec le peuple. Il nous fait découvrir des aspects insolites de la vie 

égyptienne, ses coutumes, ses joies et ses peines, cette vie où Egyptiens et les « khawagates », 

les communautés étrangères, les non musulmans, vivaient ensemble et en harmonie, de cette 

vie qui n'est plus, de cette Egypte aujourd'hui disparue. Parfois, chez les anciens, chez les vieux, 

on entend ce pleur : « Ayam el Yahoud », au temps des Juifs?  
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